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1 La  mise  en  place  du  projet  collectif  de  recherche  Atlas  topographique  des  aqueducs
antiques de Poitiers (ATAAP) est née du constat que si le tracé général des trois aqueducs
qui  alimentaient la  ville  durant l’Antiquité est  connu depuis  le  XIXe s.,  aucun relevé
topographique fiable n’en existait. De même, différents travaux de recherche conduits
depuis les années 1990 appelaient à un travail de relecture des données et à la rédaction
d’une synthèse. Pour la présentation du projet de recherche et les résultats précédents,
le lecteur se référera au BSR 2015 et 2017.
 
Les datations radiocarbones réalisées en 2017
2 Durant la campagne de relevés de 2016, deux fragments de charbons de bois avaient été
prélevés sur l’aqueduc du Cimeau, mais leur datation par radiocarbone ne permet pas
d’avancer clairement sur la question de la datation de l’aqueduc du Cimeau.
 
La prospection géophysique (cartographie de conductivité électrique)
3 Le tracé du départ de l’aqueduc de Basse-Fontaine reste très imprécis sur pratiquement
3 km. Mis à part à l’est de l’abbaye de Fontaine-le-Comte, où le ruisseau la Feuillante le
recoupe, il reste totalement souterrain. Deux zones de prospection géophysique ont été
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définies en fonction de l’accessibilité des terrains. Elles couvrent une surface d’un peu
plus de 6 ha (fig. 1).
 
Fig. 1 – Zones d’étude définie pour la prospection géophysique sur l’aqueduc de Basse-Fontaine
F. Gerber (Inrap).
4 La première zone correspond à un endroit où au XIXe s., on signale un puits de rupture
de  courant  destiné  à  ralentir  l’écoulement  de  l’eau  dans  l’ouvrage,  malgré  un  fort
dénivelé du terrain, d’environ 10 m (Duffaud 1854, p. 63). La seconde zone comporte à
son extrémité sud-ouest, l’emplacement où la dérivation de la Reynière est censée venir
se greffer au conduit de Basse-Fontaine. Sur le reste du secteur, le conduit, bien que
censé être apparent, demande là encore à être localisé.
5 Si aucune trace du puits de rupture n’a été trouvée, le raccordement entre les deux
aqueducs semblent avoir été retrouvé grâce à cette prospection (Camus, Mathé 2017).
 
Le Système d’information géographique
6 Comme pour les années précédentes, le travail sur le SIG comporte deux volets.
7 Le premier consiste à  l’intégration des données collectées sur le  terrain.  Suivi  d’un
important travail d’homogénéisation de la présentation de ces données.
8 Le second volet porte sur le socle cartographique du SIG. Afin de préparer au mieux le
travail de repositionnement et de contextualisation des données anciennes disponibles
sur  les  tronçons  d’aqueduc  identifiés  sur  le  centre-ville  de  Poitiers,  il  a  été  décidé
d’intégrer au SIG, les informations collectées il y a quelques années par David Aymé
dans le cadre d’un mémoire universitaire sur la construction du relief du centre urbain
(Aymé 2013). Sont ainsi disponibles dans le SIG du PCR la carte du relief du substrat
géologique  sous  la  forme  d’un  raster,  la  carte  des  puissances  stratigraphiques,
également en raster et celle des terrasses artificielles et talus avec leur dénivelé et leurs
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altitudes en NGF en raster et en vectoriel. Nul doute que ces éléments seront également
précieux pour toutes les autres études archéologiques sur la ville.
9 À également été intégré le plan d’urbanisme avec les cotes NGF au sol et en bord de
toiture (MNT et  MNE).  La collaboration mise en place depuis plusieurs années avec
Camille Gorin, doctorante de Paris I, qui dirige une prospection thématique sur le Clain
au niveau de Poitiers, conduit régulièrement à des échanges de données. C’est ainsi qu’a
été intégré cette année à notre SIG, la couche LiDAR assemblée par cette chercheuse à
partir des données IGN.
 
Les relevés de terrain
10 380 m de l’aqueduc du Cimeau et 1 070 m de celui de Basse-Fontaine ont pu être relevés
en 2017, c’est-à-dire pratiquement autant qu’en 2016. Ces travaux ont repris dans les
Bois  de  la  Matauderie,  à  partir  de  la  vallée  d’Enfer  (commune de Ligugé),  ce  qui  a
permis de repartir des points de références implantés l’année précédente, et se sont
poursuivis jusqu’aux coteaux de Mon Repos (commune de Saint-Benoît).
11 Comme  précédemment  l’essentiel  des  points  relevés  correspondent  à  l’axe  des
conduits, à l’emplacement d’ouvertures pratiquées dans ceux-ci. Quand ils sont visibles,
les piédroits donnent une orientation plus précise. Le fond du conduit a pu être relevé à
plusieurs endroits correspondant à d’anciens sondages réalisés par Patrice Arbona dans
le cadre de ses prospections inventaires, et à de nouveaux sondages réalisés dans le
cadre du PCR.
 
Les sondages des ingénieurs des Ponts-et-Chaussées
12 La plupart des « sondages » réalisés par Patrice Arbona sur les tracés souterrains des
aqueducs partent d’ouvertures visibles dans les conduits. Ces ouvertures, sur les zones
où elles sont nombreuses à être encore visibles sont espacées d’une dizaine de mètres
tout au plus. Les récentes fouilles de Saint-Benoît – Pièces de la Chaume (diagnostic
2017, fouille 2018) ont montré que ces sondages percent bel et bien la voûte du conduit.
13 Un si grand nombre de sondages, pratiqués de manière aussi systématique, ne peut
renvoyer qu’aux études générales réalisées sur les ouvrages hydrauliques au cours du
XIXe s. (Bourgnon de Layre 1841 ; Duffaud 1854, p. 62).
 
Aqueduc du Cimeau
14 L’essentiel  des  reconnaissances  ont  porté  sur  des  parties  enterrées.  L’aqueduc  du
Cimeau sur tout ce secteur passe à mi-pente sur des zones très escarpées, en étant très
souvent  plaqué  contre  des  affleurements  rocheux.  Il  a  été  observé  sous  la  forme
d’ouvertures et d’effondrement sur environ 315 m depuis la vallée d’Enfer. Il est ensuite
détruit sur une cinquantaine de mètres suite à des travaux de stabilisation des abords
de la ligne de chemin de fer reliant Poitiers et la Rochelle. On le retrouve sur une courte
section d’une dizaine de mètres de long, avant qu’il ne disparaisse dans les terrains
escarpés.
15 Il est de nouveau visible 1 400 m plus loin, au Bois du fief Cleré, alors qu’il sort de terre
pour  passer  une  vallée  sèche  très  encaissée, sur  un  mur-pont.  Les  sondages  et  les
nettoyages réalisés en décembre 2017, ont permis d’identifier une première zone où,
faiblement enterré, il présente les caractéristiques habituelles : fond et parois coulés en
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béton  beige  jaunâtre  (Profondeur  moyenne  de  0,60 m),  couverture  en  plaquettes
calcaires surmontées d’une couche de béton bombée. Il passe ensuite sur un mur-pont
afin de traverser le talweg qu’emprunte aujourd’hui le chemin du petit gué qui marque
la limite communale entre Ligugé et Saint-Benoît. Ce mur, large de 2 m, est arasé, et son
parement  oriental  est  en  grande  partie  récupéré.  Le  conduit  n’est  pas  conservé,  il
devait se trouver à environ 1,90 m au-dessus de la plus haute arase de la maçonnerie.
Les terrains à l’ouest du conduit étant en surplomb par rapport à ceux qui sont à l’est, il
est  probable que le conduit suive au plus près le substrat rocheux et la rupture de
pente. C’est ce qui explique probablement la sinuosité du mur-pont.
16 Le  fond  du  conduit  sur  le  mur  n’est  pas  traité  de  la  même  manière  que  la  partie
souterraine.  Il  est  coulé  dans  un  béton  de  tuileau  rouge,  avec  deux  bourrelets  de
mortier qui renforcent l’étanchéité contre les parois.  C’est  le type de mortier et de
disposition que l’on retrouve sur les autres murs-ponts connus. Les parois, ici arasées,
étant maçonnées et non plus coulées d’un bloc avec le fond, l’utilisation d’un mortier
fortement hydrofuge est assez logique.
17 Cependant l’altitude à laquelle on rencontre ce fond pose problème. Il se situe en effet
0,37 m plus haut que le fond du conduit coulé 5 m en amont. Faut-il imaginer une sorte
de marche ou encore une contre-pente avant le passage sur le mur-pont ? Le temps et
le personnel ont manqué pour ouvrir une zone plus large qui aurait permis d’observer
le contact entre le fond coulé et le fond en béton de tuileau.
 
Aqueduc de Basse Fontaine
18 La plupart  des indices relevés sur l’aqueduc de Basse-Fontaine correspondent à des
ouvertures dans le conduit et à des sondages du XIXe s. Cependant, des altitudes n’ont
pu être prises sur le fond du conduit qu’à quatre endroits, répartis inégalement sur le
tracé.
19 Deux murs-ponts ont pu être étudiés et relevés cette année sur le tracé de cet aqueduc.
Le premier, dans le bois de la Matauderie, arasé et couvert de végétation ne mesure pas
moins de 116 m de long (fig. 2). Le fond du conduit est conservé au démarrage du mur à
une  altitude  de  114,60 m NGF.  Le  mur  est  cependant  rapidement  arasé  à  une  cote
inférieure.  Le  conduit  semble  conservé  à  l’extrémité  aval  du  mur,  mais  l’ouverture
observée  était  trop étroite  pour  que  l’on  puisse  vider  l’intérieur  du  conduit.  On le
retrouve 140 m après le mur-pont, près des bâtiments de la Mutuelle de Poitiers, avec
une altitude de 114,63 m NGF. Ceci tendrait à indiquer qu’il y a une légère contrepente
au moment du passage sur le mur-pont. Le mur à une largeur moyenne de 2 m, et une
élévation maximale conservée de 1,50 m. Sa hauteur maximale restituable est de 4 m.
On remarque à mi-parcours, la présence d’une arche large de 0,70 m dont la hauteur
visible ne dépasse pas 0,30 m. Ceci laisse à penser que la base du mur est beaucoup plus
bas,  à  moins  qu’elle  ne  soit  destinée  uniquement  à  laisser  s’écouler  les  eaux  de
ruissellement. Ce mur-pont traverse un important talweg, évitant ainsi l’aménagement
de 450 m de conduite coulée. Il intervient cependant après un début de contournement
de la vallée sèche, évitant ainsi la construction d’un viaduc.
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Fig. 2 – Aqueduc de Basse-Fontaine : relevé topographique en contexte densément boisé
F. Gerber (Inrap).
20 Le second mur-pont intervient 1 200 m plus loin. Il se situe à 56 m à l’ouest du mur-
pont du Cimeau précédemment décrit, au lieu-dit bois du fief Cleré. Comme pour ce
dernier, le parement nord-ouest n’est en grande partie pas visible, les terrains étant
plus élevés sur ce côté. Le parement sud-est est conservé essentiellement à la base du
mur et totalement récupéré en partie haute. Le mur, large d’1,50 m, est coupé par le
chemin du petit gué, ce qui a permis d’avoir un aperçu de la structure interne du mur
(fig. 3).
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Fig. 3 – Aqueduc de Basse-Fontaine, Bois de la Matauderie : mur-pont coupé par le chemin du petit
gué
P. Arbona (ATAAP).
21 Le conduit a été dégagé dans un sondage sur quelques mètres de long. Il est aménagé
dans la continuité du mur, avec des parois maçonnées, recouvertes comme le fond par
un mortier de tuileau, un bourrelet du même mortier marquant la jonction entre les
deux.  Les  glissements  de  terrain,  probablement  dû  à  l’accumulation  des  eaux  de
ruissèlement  conte  la  structure,  ont  fait  basculer  en  partie  le  mur.  L’altitude  de
114,40 m NGF relevée dans le fond du conduit est donc à prendre avec précaution. Ce
mur a pu être suivi sur 90 m de long. Le conduit continue à être maçonné sur plusieurs
mètres après la fin du mur, avant de reprendre sa forme habituelle en béton coulé.
22 Au lieu-dit coteau de Mon Repos, le conduit est plaqué contre le rocher, en suivant un
léger replat qui surplombe une falaise d’une dizaine de mètres de haut. Le fond et la
base des parois sont creusés directement dans le rocher.
 
Aqueduc de la Reynière
23 Les sept puits quadrangulaires de l’aqueduc de la Reynière, captage secondaire venant
compléter l’apport en eau du conduit de Basse-Fontaine, ont été topographiés au lieu-
dit des Bois de la Marche. Ces structures, dont une seule demeure presque totalement
dégagée, apparaissent pour certaines sur une photographie aérienne de l’IGN de 1965,
alors que le terrain était occupé par des champs et non par un bois comme aujourd’hui.
24 Les explorations conduites par les ingénieurs de Duffaud entre 1852 et 1854, avaient
montré  que  ces  puits  avaient  permis  le  creusement  d’un  canal  souterrain,  long  de
1 200 m à travers le substrat rocheux. Le conduit, « à hauteur d’homme » est large de
0,70 m. Le canal qui est aménagé au fond ne mesure que 0,35 m de large.
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25 Ces ouvertures sont entourées d’un talus disposé en couronne autour de chaque puits.
Difficile de dire s’il s’agit des déblais primitifs ou bien de ceux laissés au XIXe s., après la
réouverture des puits.
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